
⏱ ️Temps de lecture : 7 min.

Le dimanche 29 septembre, à 12h30 (UTC+2), dans la basilique Marie-Auxiliatrice
du Valdocco, 27 Salésiens de Don Bosco et 8 Filles de Marie Auxiliatrice recevront la
croix missionnaire, renouvelant ainsi leur générosité apostolique en faveur des
jeunes dans le monde.

Comme chaque année, le dernier dimanche de septembre, le cœur missionnaire de
Don Bosco se renouvelle grâce à la disponibilité des Salésiens de Don Bosco et des
Filles de Marie Auxiliatrice envoyés comme missionnaires ad gentes.
Beaucoup de temps s’est écoulé depuis ce 11 novembre 1875, jour où un pas
fondamental a été franchi : avec le départ du premier groupe de missionnaires
salésiens pour l’Argentine la congrégation salésienne se transforme en
congrégation mondiale, présente aujourd’hui dans 138 pays. Deux ans plus tard, les
FMA traversaient elles aussi l’océan, commençant ainsi à se répandre au-delà des
frontières italiennes.
À l’approche du 150e anniversaire de la première expédition missionnaire, nous
pouvons regarder de plus près la préparation des nouveaux missionnaires salésiens
à travers le cours Germoglio (Germe), organisé par l’équipe du Secteur des Missions
et coordonné par le Père Reginaldo Cordeiro. Le cours dure cinq semaines, juste
avant l’expédition missionnaire. Dans la prière, dans l’écoute de témoignages, dans
le partage d’expériences, dans la réflexion personnelle et dans la joyeuse
cohabitation avec les autres participants au cours, les nouveaux missionnaires
apprennent à vérifier, à approfondir et, parfois, à découvrir les raisons profondes
qui les poussent à partir en mission.

Évidemment, le discernement de la vocation missionnaire commence bien plus tôt.
Traditionnellement, le 18 décembre, jour de la fondation de la Congrégation
salésienne, le Recteur Majeur lance un appel missionnaire en indiquant les priorités
missionnaires à prendre en considération. En réponse à cet appel, de nombreux
salésiens écrivent leur disponibilité, après s’être mis à l’écoute de la volonté de
Dieu, aidés par leur accompagnateur spirituel et le directeur de leur communauté,
et en suivant les directives du Secteur des Missions. La maturation de la vocation
missionnaire ad gentes, ad exteros, ad vitam exige de chacun une relecture
profonde de sa vie et un parcours attentif de discernement. Le missionnaire, en
effet, part avec un projet qui durera toute la vie, avec la perspective d’une
inculturation dans un pays différent et d’une incardination dans une nouvelle



Province, dans un contexte qui deviendra sa « maison », malgré les nombreux défis
et difficultés.
Par ailleurs, il est important qu’il y ait dans les Provinces un projet missionnaire bien
structuré, qui permette au missionnaire qui arrive d’être accompagné, de s’intégrer
et de servir de la meilleure façon possible.
Le cours Germoglio commence à Rome sous forme d’introduction générale qui vise
à fournir aux missionnaires en partance les compétences et les attitudes de base
nécessaires à la réussite du cours. Les motivations du choix missionnaire sont
abordées dans un parcours graduel de prise de conscience et de purification.
Chaque missionnaire est invité à rédiger un projet personnel de vie missionnaire, en
soulignant les éléments essentiels et les étapes à suivre pour répondre de manière
adéquate à l’appel de Dieu. Viennent ensuite une introduction à la culture italienne
et une rencontre sur « l’alphabétisation des émotions », fondamentale pour vivre
pleinement l’expérience dans un contexte différent du sien, ainsi qu’une session sur
l’animation missionnaire et le volontariat missionnaire salésien. Tout cela dans un
contexte communautaire, où les moments informels sont précieux et où la
participation à des moments de prière communautaires est vitale, dans un style de
Pentecôte, où les langues et les cultures se mélangent pour l’enrichissement de
tous. Durant ces jours, un pèlerinage sur les lieux de la foi chrétienne aide chacun à
retrouver les racines de sa propre foi, ainsi que la proximité avec l’Église
universelle, qui se manifeste également par la participation à l’audience papale.
Cette année, le 28 août, le pape s’est montré proche des missionnaires en leur
rappelant, au cours d’une brève conversation pendant la photo de groupe, la figure
de saint Artemide Zatti, ainsi que la beauté et l’importance de la vocation des
coadjuteurs salésiens.

La deuxième partie du cours se déroule à Colle Don Bosco, lieu de naissance de Don
Bosco, où l’on entre dans le vif du sujet en approfondissant la préparation d’un
point de vue anthropologique, théologique/missiologique et charismatique salésien.
Se préparer à l’inévitable choc culturel, être conscient de l’importance et de l’effort
que représente la connaissance d’une nouvelle culture et d’une nouvelle langue,
s’ouvrir au dialogue interculturel en sachant que l’on devra faire face à des conflits
et à des incompréhensions, tels sont les éléments fondamentaux pour vivre une
expérience vraie, humaine et pleine. Certains fondements missiologiques aident à
comprendre ce qu’est la mission pour l’Église, et les notions de première annonce
et d’évangélisation intégrale complètent la vision du missionnaire. Enfin, on met en
valeur les caractéristiques typiquement salésiennes, en commençant par quelques
notes historiques et en se concentrant ensuite sur la situation actuelle, le



discernement et la spiritualité salésienne.
Le groupe des missionnaires a ensuite l’occasion de visiter les lieux de Don Bosco,
au cours d’une semaine de retraite itinérante qui leur permet de se confronter au
saint des jeunes et de lui confier leur rêve missionnaire.
L’expérience se poursuit par un pèlerinage à Mornèse, où est présenté le charisme
missionnaire de la version féminine de Sainte Marie-Dominique Mazzarello, en
compagnie des Filles de Marie Auxiliatrice. Les derniers jours se passent au
Valdocco, où on complète l’itinéraire sur les lieux de Don Bosco et où s’achève la
préparation au « oui » à l’appel missionnaire. Le dialogue avec le Recteur Majeur et
avec la Mère Générale clôture le programme avant le dimanche, avec la remise des
croix missionnaires aux partants au cours de la messe de 12h30.

Si nous regardons qui sont les salésiens de la 155e expédition missionnaire, nous
remarquons immédiatement le changement de paradigme : toutes les provinces et
tous les pays peuvent être à la fois destinataires et expéditeurs. Les missionnaires
ne sont plus seulement italiens, comme c’était le cas au début, ou européens, mais
viennent des cinq continents, en particulier d’Asie (11 missionnaires, des deux
régions Asie-Sud et Asie de l’Est-Océanie) et d’Afrique (8 missionnaires), tandis que
la région Méditerranée accueillera la majorité des missionnaires de cette
expédition. Depuis quelques années, le Secteur des Missions prépare une carte qui
permet de visualiser graphiquement la répartition des nouveaux missionnaires dans
le monde (vous pouvez la télécharger). Cette année, on compte cinq prêtres, deux
coadjuteurs, un diacre et 19 étudiants salésiens. À eux s’ajoutent quelques
missionnaires des expéditions précédentes qui n’ont pas pu participer au cours de
préparation.

Voici la liste détaillée des nouveaux missionnaires :
Donatien Martial Balezou, de la République Centrafricaine (ATE) envoyé au Brésil –
Belo Horizonte (BBH) ;
Guy Roger Mutombo, de la Rép. Dém. du Congo (ACC) à l’Italie (IME) ;
Henri Mufele Ngandwini, de la Rép. Dém. du Congo (ACC) à l’Italie (IME) ;
Coadjuteur Alain Josaphat Mutima Balekage, de la Rép. Dém. du Congo (AFC) à
l’Uruguay (URU) ;
Clovis Muhindo Tsongo, de la Rép. Dém. du Congo (AFC) au Brésil (BPA) ;
Confiance Kakule Kataliko, de la Rép. Dém. du Congo (AFC) à l’Uruguay (URU) ;
Père Ephrem Kisenga Mwangwa, de la Rép. Dém. du Congo (AFC) à Taïwan (CIN) ;
Ernest Kirunda Menya, de l’Ouganda (AGL) à la Roumanie (INE) ;
Éric Umurundi Ndayicariye, du Burundi (AGL) à la Mongolie (KOR) ;



Daniel Armando Nuñez, du Salvador (CAM) à l’Afrique du Nord (CNA) ;
Marko Dropuljić, de la Croatie (CRO) à la Mongolie (KOR) ;
Krešo Maria Gabričević, de Croatie (CRO) à Papouasie-Nouvelle-Guinée – Îles
Salomon (PGS) ;
Rafael Gašpar, de Croatie (CRO) au Brésil (BBH) ;
P. Marijan Zovak, de Croatie (CRO) à la République Dominicaine (ANT) ;
P. Enrico Bituin Mercado, des Philippines (FIN) à l’Afrique australe (AFM) ;
Alan Andrew Manuel, de l’Inde (INB) à l’Afrique du Nord (CNA) ;
P. Joseph Reddy Vanga, de l’Inde (INH) à la Papouasie-Nouvelle-Guinée – Îles
Salomon (PGS) ;
P. Hubard Thyrniang, de l’Inde (INS) à l’Afrique du Nord-Ouest (AON) ;
P. Albert Tron Mawa, de l’Inde (INS) au Sri Lanka (LKC) ;
Eruthaya Valan Arockiaraj, de l’Inde (INT) au Congo (ACC) ;
Herimamponona Dorisse Angelot Rakotonirina, de Madagascar (MDG) à
Albanie/Kosovo/Monténégro (AKM) ;
Coadjuteur Mouzinho Domingos Joaquim Mouzinho, du Mozambique (MOZ) à
l’Albanie/Kosovo/Monténégro (AKM) ;
Nelson Alves Cabral, du Timor oriental (TLS) à la Rép. Dém.  du Congo (AFC) ;
Elisio Ilidio Guterres Dos Santos, du Timor oriental (TLS) à la Roumanie (INE) ;
Francisco Armindo Viana, du Timor oriental (TLS) au Congo (ACC) ;
Tuấn Anh Joseph Vũ, du Viêt Nam (VIE) au Chili (CIL) ;
Trong Hữu Francis Ɖỗ, du Viêt Nam (VIE) au Chili (CIL).

Tels sont les membres de la 155e expédition missionnaire salésienne, tandis que les
FMA vivront la 147e expédition.

Les nouvelles missionnaires Filles de Marie Auxiliatrice sont :
Sœur Cecilia Gayo, de l’Uruguay ;
Sœur Maria Goretti Tran Thi Hong Loan, du Vietnam ;
Sœur Sagma Beronica, de l’Inde, Province de Shillong ;
Sœur Serah Njeri Ndung’u, de la Province d’Afrique de l’Est, envoyée au Sud
Soudan ;
Sœur Lai Marie Pham Thi, du Vietnam ;
Sœur Maria Bosco Tran Thi Huyen, du Vietnam ;
Sœur Philina Kholar, de l’Inde, Province de Shillong, envoyée en Italie (Sicile) ;
Sœur Catherine Ramírez Sánchez, du Chili.
La plupart d’entre elles ne connaissent pas encore leur destination missionnaire, qui
leur sera communiquée après le cours de formation.



Cette année, un groupe appartenant à la Communauté de la Mission Don Bosco
(CMB), groupe de la Famille salésienne dirigé par le diacre Guido Pedroni, recevra
également la croix missionnaire avec les Salésiens et les Filles de Marie Auxiliatrice.

Prions pour que cette disponibilité vocationnelle variée porte du fruit dans le monde
entier !

Marco Fulgaro


